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trict de Québec, des complimenta que
nous avons acceptés avec leconnals-
Moee.
Nous avons donné un élan nouveau

k rinstituvion si liht'rale des écoles
du soir.

Nous avons encouragé et pavé les
cours qui se donnent au Monument
National de Montréal.
Les cours des arts et métiers n'ont

Jamais été mieux suivis et appréciés
que pendant les dernières années, et
ce, — nous pouvons le dire sans van-
terie—, grftce à l'encouragement effi-

cace gue nous leur avons donné.

Si l'Ecole PulytLchn'que de Mont-
nSal eat aujourd'hui une des ina itu-

tiona le mieux outillât a que noua
ayont en Giinada, elle le doit aurtout à
la généroaité du gouvernement.

A la dernière session, nous avons
créé trois corporations qui de-
vront fonder trois écoles très inii)or-

tantes : une école de hautes études
comnierciales à Montréal, et deux
écoles techniques : l'une à Québec et
l'autre à Montréal. Et nous n'avons
yas Seulement accor.lé des franchises k
es corporations, nous leur avons don-

né, avec le principe de vie, le moyen de
vivre. Ces corporations sont actuelle-
ment à s'organiser, et nous pouvons
assurer la population de cette pro-
vince, qui apprécie l'importance de
l'enseignement technique et qui le ré-

clame depuis longtemps, que, d'ici à
un an, nous aurons une école techni-
que dans chacune de nos deux principa-
les cités, dans la capitale et dans la mé-
tropole. Ces institutions nous coûte-
ront cher ; mais nous devons à notre
Jeune "^e, et sans plus tarder, sans
marchander, cet enseiiçncmcnt fécond
oui fera sa fortune et la prospérité
de notre province.
Le mois dernier, nous avons aussi,

sur un premier appel, accordé une
subvention de $6,000.00 au Montréal
Technlcal Instltute afin de lui permet-
tt-e d'ouvrir, dès le mois de septembre
prochain, des cours d'enseignement
technique et manuel dans la cité de
Montréal.
Nous avions promis 6r. travailler à

améliorer le sort de nos Instituteur»
et de nos institutrices. Or, dès la pre-
mière année de notre administration,
nous avons accordé des primes à tous
les instituteurs et institutrices qui en-
seignent depuis plus de quinze ans ;

de plus, pour stimuler le zèle des mu-
nicipalités scolaires, pour les Induire
à payer de meilleurs traitements à
leurs professeurs et & améliorer l'état
de îeurs maisons d'écoles, nous avons
affecté une somme de $10.000 au paie-
ment, dans chaque district d'ins-
pecti..n, de cinq prix variant de $60 &
$30.

Nous avons aussi augmenté le salai-
re de nos Inspecteurs d'écoles, et pas
un de ces fonctionnaires ne reçoit ac-
tuellement moins de mille dollars par
an. ^,

Noua avons, pendant l'année 1900-
OT.dépenaë pour l'inatruction publique
4123.356 de pluî que i>os devanciêra
en 1896 97, m«is nous entendons ne
paa noua cr unir là.
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En prenant les rênes de l'adminls-

j
tration, j'ai déclaré que nous aouDie-

i
rions la subventfon spéciale de $30,000

i que le gouvernement Flynn avait fait
!
voter pour les écoles élémentaires; et

' nous l'avons fait dès la première ses-

I

sion. J'ai déclaré, aIors,que cette sub-

I

ventlon spéciale, qui est maintenant

I

de $100,000,8erait encore doublée avant
! longtemps. Je suis heureux de pouvoir

I

vous annoncer qu'à la prochaine ses-

I

slon, non seulement le budget de l'Ins-
i truction pablique sera augmenté de
$100,000.00, mais que nous ferons mè-

I

me davantage.

I

J'aurais encore bien des choses à
i vous dire sur cet attrayant sujet, mais
!
l'heure avance. Avant de céder la pla-

i
ce à l'un des nombreux amis que Je

I
vois avec plaisir près de moi, permet-
tez-moi de vous indiquer sommaire-
ment ce que nous avons encore réalisé

;
de notre programme.
La "Patile" écrivait que l'établis-

sement d'un impôt sur les opérations
de bourf!e ne se ferait pas sans dtin-
culté : eh bien, nous y avons réussi.

Nous avons commencé à contribuer
à ramélioration des routes rurales.

Nous sommes à négocier la création
d'un collège d'agricultnre à Oka.
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